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PARAISSiT TOUS LES QUINZE JOURS.

A nos lecteurs et à tous les amis de la cause
agricole.

Il y a aujourd'hui cinq ans révolus depuis que la Gazette des
Canpagneuzs a fait sa première apparition. Son début a été
heureux, elle a été accueillie avec bienveillance et fureur par
un bon nombre d'amis de la cause agricole et surtout par un

nombre considérable de cultivateurs. L.t presse, en général, a
pris, pour ainsi dire, dette publication naissante sous sa protec-
tion, et certains journaux surtout lui ont douné un granil appui.
La Chaminbre d'agriculture aussi n'a pas cru devoir lui refusci
sa protection, et en deux circonstances elle lii a fait des alloca-
tions assez considérables. Les gouvernements qui se sont suc-
rédés depuis la fondation de la Gazcte, ont plus ou moins tra-
raillé à son succès, par les annonces qu'ils lui nnt accordées.
Des correspondants nombreux et devoués ont prêté un utile
concours à la rédaction. Des prêtres pleins de zèle pour le pro-
grès de l'agriculture, ont engagé plusieurs de ceux q••'' ''int à
diriger à 'abonner à la Gazette.

Aussi, la direction de 1.t Gazette croit devoir profiter de l'a-
propos de son entrée dans une nouvelle année, pour offrir sa plus
sincère reco-inaicice à ceux qui ont ainsi favorisé son avan-
ceinent, .sohs line forme, on sous une autre.

D'après ce qui précède, nos lecteurs seront naturellement
portés à dire :Mais voilà bien des éléments de succès et cette
publication doit être dans un véritable état de prospérité. Oui,
la Gazette des Caimpagnes pourrait se vanter aujourd'hui de
dispo.er de reso,-urces sulfiantes pour assurer son arenir, si tous
les lecteurs pouVaient se persuader qu'elle a besoin du prix des
abonneinents pour. se mnaintenir. Mais malheureusent un- très-
grand. noinbre semble croire que les trois shelings dix-huit sous
qui sont le prixde l'abonnement, sont aussi bien dans leur.% por.es
que dans le portefeuille du propriétaire, et au delà de $1500
d'arrérages sont là pour appuyer notre avancée.

Aussi; si plus tard nous sommes forcés de suspendre la publica-
ti.on de la Gazettce, les retardataires seront seuls la cause le
cette suspension.

Cpm.me nous éprouvons un embarras réel par suite de ces
néglgences, nous faisons uh nouvel appel aux amis dévoués de
Plagrie*ulture. Nous les c->njurons,.du moins s'ils croient que notre
publication peut-produire quelque bien, de travailler à accroitre
le nombre de nos abonnés payants. Nous prions MM.les Curés
de nous continuer leur encouragement. Quant à la Chambre
d'Agriculture nous crQynns qu'elle porte un trop grand intérêt
à tout ce qui peut contribuer au succès agricole pour ne pas
nous continuer son appui. Nous prio-is aussi le Gouvernement
quoique nous nous tenions en dehors des questions purement po-
liliques, de nous continuer son encouragement, sous formes d'on-
nonces.

Que nos correspondants soient persuadés que nous savons ap-
précier les services importants q'uils rendent à la Ga~ette.
Tnut ce que nous désirons d' uxr, c'est qu'ils nous continuent
leur concours.

Quant. à nous, qu'oc en' soit bien convaincu, nous voulons
vivre à tout prix; dans l'intérêt des cultivateurs.

Nous avons toujours la mème bonne volonté et si nous n'avons
pas fait plus d'améliorations à notre publication, cela doit en-
core être attribué aux retardataires.

CAUSERIE AGRICOLE4

DES LÉGUMES A SEMENCES FARINEUSES.

Ds. lentilles.
Dc r.Eu CUTRE.-- DE LEURS EsPPCES ET vA RIgTiS.

La culture des lentilles en plein champ a deux destinations

prinicipales; IR production de ses graines et celle de ses tiges
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qui, fauchées en vke-rt lorsque les goùises sënt dèjà foirmées, prc
curent un fourrage d'une excellente qualité, puisqu'aucun autr
herbage n'est plus riche en parties nutritives, et qu'on est obli

.gê de ne donner celui-là aux animaux, même en sec, qu'ave
nieaagemnent.

La lentille a pour caractères génériques un calice en tube
cinq divisions profondes, qui diffère *de celui des vesces parc
que ces divisions sont presqu'égales; - un étenard plus grani
que les ailes 'et la car'ne, arrondi, légèrement courbé ét creus
de deux fossettes au-dessus de lenglet ; - des ailes obtuses
-un légume oblong, contenant de deax à quatre graines plus oi
moins comprimiées.

On cultive en grand deux espèces et trois variétées de len
tilles : la grande, la petite ou lentillon et la lentille à une fleur

La grande lentille est une des plus cultivées en France. Or
l'apporte abondamment sur les marchés de Paris des environ!
de Rambouillet, du Puy et des terres calcaires et légères du
Soissonnais. Le grain de cette lentille est de couleur blonde
fortement comprimé et large d'environ trois lignes.

La petite lentille, aussi connue sous les noms de lentille à la
reine, lentille rouge, est plus petite de près de la moitié nue la
précédente, ses grains plus bombés et plus colorés, sont regar-
dés dans beaucoup de lieux comme plus délicats. C'est cette
variété qui, sous le nom de lentillon, est cultivée le plus fré-
quémmént dans les'champs comme fourrage, quoique l'autre soit
également propre à la môme destination.

La lentille uniflore, diffère essentiellement des autres par ses
stipulés'dont l'une est linéaire et entière, tandisque l'autre est
beaucoip plu's grande et divisée en six ou sept lanières grèles
et profondés. Les trois ou quatre grains, de la gousse sont irré-
gulièrement sphériques. Cette espèce est cultivée comme four-
i'àae 'et pôur'ses fruits. Nous «verrons, en parlant des prairies,
'qu'elle o5fe 'une précieuse ressource sur les terrains sableux les
plus médiocres.

Toutes les lentilles sont des plantes propres aux assolements
des terr'es légères ; elles redoutent la trop grande humidité'
pih's qu'elles~ne 'craignent la chaleùr. Aussi croissent-elles beau-
coup mieux que les fèves, les pois et les gourganes, sur les ter-
rains sablonneux d'assez médiocre qualité.; - sur les terrains sa-
blo-calcaires ou calcairo-sableux peu susceptibles de donner
d'autres produits aussi avantageux.

On les sème ordiriairement comme cultures jachères, sur un
ou deux labours, tantôt en tobffes, tantôt 'en rayons ou en
lignes, tantôt enfin à la volée.

La première méthodetst particulièrement applicable aux cul-
tures de lentilles·dont on veut récolter les graines. Les semis en
lignes ou à la volée sont, à notre point de vue, préférables.

Le lentillon cultivé comme fourrage, se sème presque toujours
à la volée, à raison d'un ininot et demi par arpent. Assez sou-
vent on le mélange à une petite quantité de seigle ou d'aroine
pour le soutenir. En pareil cas, on peut réduire d'autant la pro-
portion de la semence.

Les 'cultu'rs de lèntilles 'rsëréées 'our leùi-s graiàs, ciigent
utie'quantité inoins doïâidérabTe de semënce.

La 'iilt're d'entretien des lentilles seiriés en lignes se borne
e assez souvent à des sarclages répétés. Cependant cette plante
- se trouve à mnerveille des binages qu'on ne doit pas manquer de
c lui donner, lorsqu'pn 'le peut. De là, le grand avantage des

semis en lignes, toutesiles fois du moins qu'on vise à la récolte

à des graines. .
e Le mhordênt farorablè pour récolter les lentilles est celui où

1les feugilles inférieures se détachent d'elles-mêmes de la tigs,
Set où les gouisses prennient une teinte 'roussâtre. On les arrache
;alors ;- - on les lais5e sécher par petites boules et on -les bat ou

j fléau aur fur et -à mesure de la consommation que l'on en fait.
Indépendamment de la graine de lentille, qui a tujours une

-assez grande valeur, on nfe doit pas perdre de vue, que son
*fourrage vert ou sec est un diis plus nourrissants'-connus. A l'é-
itat de"paille, beaucoup de personnes le considèrent encore comme
5préférable au meilleur foin. Aussi Wa culture de lentilles peut

i être considérée assez souvent comme une des plusç productives
sur les sols médiocres.

DE LA CULTURE DE QUELQUES AUTRES PLANTES DE LA
MÊM~E FAMILLE.

'Le poisechiche est une plante lIégumineuse, voisine des len-
tilles, dont il se distingue surtout par son légume avoïde, renflé,
vésiculeux et renfermant une out deux graines arron)dies, parfois;
raboteuses, sur lesquelles la place occupée par la radicule est
plus ou moins proéminente.

Le pois chiche quiest cultié presqu-exclusirement*danis les
jardins, air centre de la France, l'est pliis'en 'gýrand dlis le sud
de ce mêmie pnys.

Il se fait en Asie et en Afrique une co'nsomin'aiion considé
rable des grains de ce végétal,'soit rôtis et e*ncore chauds, soit
bouillis et diversêment préparés. Dans plusieurs départements
du sud de la France, on les 'mange en puréés, et on les tiflise,
chtez les restaurateurs, pour préparer les potages 'aux croiûtonq,
jusftement re'nommés par leur Idélicatege. - Les fanes dut pois
chiche sont iun excellent fouirra7ge. On le rééolte 'à la1 manière
dés lentilles.

La.vesqce blanche ou lentille du Canada, est une vari6té qur
se disiiîgue de l'espèce la pluà ordinairement cultivée c'ommie
fourrage par sa couleur blanche ou blanchltre, et la grosseur
plus considérable de ses grinfs. Dans plusieurs endroit.%, on les
mange en purée, -ou on mèIc une petite quantité de leur farine
à celles des céréales, pour en faire du pain.

La vesce blanche n'en est pas O~ur cela moins bohe à faii-
cher en vert. Ses usages sont docnc mutltipliés, 'et sous'ce point
de vue, nours crojyons qu'on devrait la epréfé'eêr à Ilautre.

La Gesse cultivée ou lentille ''san;etasi'uié
pour son fourrage et pour sa graine, 'que 'l'on mange tantôt 'én
vert, comme lés Petits pois, tantô.t 'en 'purées.; ý- Dans plu*sieul's
cantonts du sud de la Frante, les cul tivateurs''pativres'*s'en n'oûr-
ribsent une «partie de' l'année. *Les'eiifants 'la mangent 'grillée;
- en det ëétiit,'a'pFi'és 'vàir 'été :iédùite en poudre, 'dn 'dn 'fait
dés *infusions:ïrnalôgues à 'ellès quùe 'Mr obtient4 de l'orge, de la
clucolée, etc.

La Gcsse blinéc'éit mie 'varié*té' de la pr cdérite.
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La Gesse chiche est une espèce voisine qu'on cultivç en Es-
peagne, et dont on. estime beaucoup les grains, connus sous le
nom de petits pois chiches.

Les Gesses sont des plantes -des pays tempérés et chauds.
Le Lotier conestible est une plante qui croît dans le sud de

l'Europe, et sur plusieurs points du nord de PAfrique. EÎn
Egypte, on mange, dit-on, ses golsses illeines, avant leurs matu-
rité. Elles sont alors sucrées et d'un goût analogge celyi des
petits pois.

Il serait possible d'aujouter encore à ce çhapitre quelques
autres plantes légumineuses, dont on peut ou pourrait, en cas
de besoin, manger les graines. Mais, aucune, à notre connais-
sauce, n'a, sous ce rapport, assez d'importance pour trouver
place dans une feuille plutôt pratique que simplement théorique.
Que nos compatriotes cherchent à tirer le meilleur !arti J.os-
,ible de celles que nous avons décrites, et ils trouvero nt que le

nombre en est assez considérable.

RISTOIRE PE LA QUINZAINE.

Le 14 octobre sera désormais un anniversaire de pé-
nibles souvenirs pour Québec, et même pour le Cana-
da, puisque cette date vient d'étre marquée par un
désastre épouvantable qui, dans l'espace de quelques
heures, a jeté sur le pavé 15000 personnes et plus. Nous
n'entreprendrons pas aujourd'huti de décrire le spéc-
tacle na ran qu'oflrait une partie du faubourg St. Roch,
et tout St. Sauveur, après que l'incendie eut arrêté sa
marche dévastatrice. Nous ne dirons point'que le plus
grand nombre des malheureuses victimes étaient, non-
>eulement, privées de leur demeure, mais encore des
meubles de ménage, d'une grande partie de leurs vê-
tements, de toute nourriture, car ces détails pénibles,
les grands jouruaux les ont déjà fait connaître à tout
le Canada, et même aux pays étrangers, en termes im-
prégnés d'une profonde tristesse, et pleins d'éloquence.
Quant à nous, nous n'avons, pour ainsi dire, qu'à enri-
gistrer cette épouvantable calamité, et à dire nn mot
des sacrifices que se sont imposés des milliers de cito-
yens pour venir au secours de leurs frères infortunés.
Depuis la fondatiop de la colonie, l'esprit de charité
qui anime les canadiens était bien connu, et des écri-
vains de la vieille Europe ont écrit des pages éloquentes
sur ce sujet ; mais cet esprit vient de briller d'un nou-
vel.éclat, et vient d'atteindre une limite qu'il est difli-
cile de dépasser. Nos imstitutions religieuses, w>s éta-
blissements de haute éducation, le clergé, les citoyens
de toutes les classes et de tous les rangs ont flit preuv.e
du plus grand dévo.uemenit. Toutes les bpurses ont éé i*
ouvertes et leurs contenus dis.tribués avec la plus
grande libéralité. On a aussi sacrifié pn temps pré- 1
cieux, on a convoqué des ass.e.nbl.ées publiques, orga
nisé des comités, afin de rendre les .distributious d'ar- 1
gem, de vivres,et4.e vétm.ent agssi r.égulières.et aussi t
efficaces.qu'il était possible. 1

Nous a.v.ons ba.dans les jpurnaux PLnous.a.vons sou- p
vent eatendma rpéter ngedc 4puie l'.intatnt fatal qù tant

de familles se sont trouvées dans un complet dénue-
ment, monsieur le Maire de Québec a été sur pieds
jour et nuit, s'est multiplié, en quelque sorte, pour
procurer un pronpt, soulagement aux misères les plus
urgeutes. Celle conduite saura, sans doute, lui conci-
lier l'estime d'un grand nombre de personnes qu'on
avait 4trangement trompés sur son compte.

Le clergé a donné, dans cette. déplorable circons-
tance, l'exempled'un dévouement sans bornes, et le soir
du jour fauli, ses membrés étaient répandus partout
où l'insendie avait promené sa torche dévastatrice,
soit pour essuyer les.larmes de pauvres femmes, d'in-
fortunés enfants, soit pour distribuer de la ïÏourritur.e
à ceux qui en avaient été privés depuis la veille,
soit pour procurer des abris ou des cou eituré àeùx
qui devaient passer la nuit sur les ruines de leur pro-
priété, sur des monceaux dé cendres.

Quelles pages édifiantes et admirables n'écrirait-op,
s'il nous était donné de faire connaître tous les beaux
exemples de dévouement qui ont été donnés en çç
jour lugubre et depuis. Que n'aurait-on pas à dire e;i
faveur dçs dames de l'Hopital-Général ? Et, que n'au-
rait-on pas à raconter sur le courrage et le dévde-
nient des officiers, des soldats et des marins de l'4u-
rora dont un, M. le heutenant Bayncs s'e*t dévoué
pusqua la mort, et quelques autres ont reçu de très-
graves blessures ! Et ces dames qui, peqdant que les
flammes .'étendaient avec le plus d'activité et mena-
çaient de tout dévorer, parcouraient les rues pour re-
cueillir les enlants que le tumulie et la confusion
avaient séparés de leurs parents. et ces autres (lui de-
puis, consacrent et leurtemps et leurs épargnes a procu-
rer les vêtements de tout genre aux nombreuses fa-
niles qui en sont dépourvues ie s.ont-elles pas au-

tant de preuves éclatantes que lacharité est inépù-
sable chez nous, et qu'elle peut être comparée à un
fleuve paisible, mais qui n'attend que le moment favo-
rable pour répandre ses eaux abondantes et bienfai-
santes, sur les terrres arides qui l'avoisinent.

Et la conduite si généreuse de nos frères séparés,
et leurs aumônes si abondantes, ne méritent-elles pas
toute la reconnaissance des canadiens-frág a is!

La presse de Québec a aussi noblement lait son de-
voir dans celle circonstance, et nous ne craignpas pas
de le dire, elle a grandement contribué à faire naître
une partie de ces grands dévouerments qui nous rem-
plissent d'admiration.

Si les citoyens de Québec se sont montrésgùnércux
et empressés à secourir leurs frères .malheureux, ceug.
le la campagne, à la voix de ieur premier pasteur, et
le leurs.curés, ont aussi faitpYe»ve d'un grand dévoue-
nent..Quelques paroisses se sont distingées entre toutes
es autres, et méritent une mention spéciale. Çelle de
3eauport a donné, en argent, 8540,75.-.Ste. Marie de
a Beauce, en argent,,9329,00 et .vingt-ciuq claages d'ar-
icles .d provisions pt de ménage. St. André .de
Ca,noura.ska, §25,00, etc. Les,dpns de la plupart des
arofs.es pe sontpaspacore parvcnus à leurdest.ination.
Npuis sms pertains que plusicurs d'cily,re elles ie
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voudront pas demeurer en dessous de celles que nous
venons de citer.

Dieu vient d'appesantir son bras sur la partie de
la ville de Québc., qui, seule avait été épargnée jus-
qu'ici par lélément destructeur. Puissent les vic-

limes envisager ce terrible châtiment avec un véri-
table esprit de foi ; puissent-elles bénir la main pa-
ternelle qui les a frappé à regret, sans doute, puisqu'il
p1 aussitôt touché le cœur de ses autres enfants en
faveur de ceux qu'il venait d.e punir. Puissent-elles
encore rechercher les causes de ce désastre et les
éloigner aussitôt.

Maintenant, qu'il nous soit permis de faire, à l'instar
d'un de nos confrères, une suggcession que nous regar-
dlons comme très.-iinportante : Parmi les victimes du
dernier incendie, un grand nombre ont renoncé à la vie
des champs pour aller, croyaient-ils, mener une vie
plus commode dans les grands centres manufacturiers.
Au lieu de conserver à leurs enfants l'héritage qu'ils
avaient reçu le leurs aicêtres, ils l'ont sacrifié (le gaieté
de cœur, pour aller goûier la vie de la ville. Avec les
quelqies piastres qu'ils ont reçu en retour, ils se sont
acheté un emplacement, ont bti une petite maison, et
puis se sont faits journaliers, etc. N'en est-il pas plu-
sieurs parmi eux, que la Providence poursuit, parce
qu'ils ont refusé de suivre la voie qu'elle leur a tracée.
Ne veut-elle pas, par ces fléaux, leur inspirer du dégoét
pour la vie des villes, et les pousser, pour ainsi dire, à
retourner au lieu d'où ils n'auraient jamais dû pariir?

Que ces aniciens cnhliv.iteurs se demandent aujour-
d'hui, srieuement, si l'usage le plus profitable et le
plus couiformie aux vues (le la divine Providence,
qu'ils doivent faire des secours en argent, et eu el'eis
qu'ils reçoivent, ne serait pas de ls appliquersur une
terre, suitot sur une de ct-lles que le gouvernement ac-
corde gratis le long du chemin qui s'ouvre vers le lac
St Jean, où ailleurs.

Qu'ils y réfléchissent, le malheur qui vient de les
atteindre, ne sera pas sans retour, s'ils ferment l'oreille
à la voix qui les appelle ailleurs.

Qui peut douter que parmi ceux qui habitent les fau-
bourgs de ngs villes, un grand nombre n'y soit contre
les desseins de Dieu, qui a mis à notre disposition des
terres en abondance et d'une grande fertilité. Le ciel,
en envoyant nos an*cêtres sur le sol Canadien, er les
plaçant au milieu d'immenses forêts, ne faisait-il pas
clairement connaître qu'il voulait les voir défricher et
cultiver la terre.

De plus, Québec et ses chantiers reclament-ils au-
- tant de bras ? Que signifie ses famines qui visitent,

presgne tons les hivers, les ouvriers et les journaliers
de nos villes? ne font-elles pas fortement counatre
que ces derniers sont trop nombreux pour loivrage
go'on peut leur procarer?

Qne huit mille, nue dix mille même, parmi les mal-
heureuses victimes de l'incendie, partent dès demain
pour aller ouvrir des terres, la ville en souffrira-t-elle
beaucoup ; au contraire, tte sera-t-elle pas allegée d'un
grand fardeau, pour cette année et celles qui suivront

Tout nous dit, tout nous prêche hautement que c'est

un crime ~pour les cultivntu'urs de díeerrles ctanps,
de renoncer à la vie paisible de la-c3pa)ne, pour
aller se réiuiger dans les villes où <les dangers :.ans
nombre, et de tont genre attendent le pèle, la mère et
surtout les jeunés enfants.

Le temps est auix acidents et aux flaux. Penlatit
qne nous gémissons sur les ruines d'affreux incendies
la France pleure sur les ravages des ison dationi de->e5
fleuves et de ses rivières, et ses journaux nous font les
récits les plus navrunts, des scènes de désolation (lui
en sont les suites.

Là aussi, le dévouement et la charité n'ont pas fait
défaut Pattout l'élan a été le inêie parmi toutes le.s
classes de la société pour détourner ou amoindrir le
fléau et assister les inondés. Dans le Loiret, l'inonda.
tion a surpris le clergé d'Orléans au milieu des exu'r-
cice. le la retraite pastorale. Aussitôt P'Evéché a été
evacué et mis à la disposition de M. le préfet. Plus de
deux cents pauvres inondés, y ont été recueilis. En
outre, à l'aide des fournaux économiques qui y sont
établis, ur nombre plus considérable encore de ces
malheureux ont pu y être nourris pendant plusieurs
jours.

Mgr. l'Evêque d'Orléans que l'état de sa santé em-
pêchait d'assister aux exercices de la retraite, à la
piemnière nonvelle du fié-u, s'est hâté le se rendre
dans plusieurs paroisses inondées, et d'y recuillir les
enfants qui se trouvaient sans abri.

Nous accuso.ns réception des deux premiers numé-
ros d'un journal français qui vient d'être fondé à Sher-
brooke, par MM. Cabana et Bélanger, sous le titre du
" Pionnier de Sherbrooke ". Cette nouvelle publica.
tion est rédigée dans un excellent esprit, et est desti-
née à rendre de grands services aux Canadieus-Frau-
çais les Townships de l'Est. Elle contribuera grande-
ment à retenir sur le sol natal, ceux de nos coiJmpairio-
tes qui croient qu'il suffit de traverser les lignes pour
vivre sans travailler, et avoir ses pcltes toujouis pleines
d'argent et d'écus d'or.

Plein succès à notre nouveau confrère.
Le Défiicheur ne devra pas trouver mauvais que

ious re-lamiiions contre une erreur qui s'est glissée dans
sois dernier numéro. Après avoir reproduit une de nos
recettes, qu'i l a soussiguée " Gazelte des Compagnes ",

il insère aussitôt après lentrefilet suivant, qu'il nous
attribue, en mentant ii bas le mot " Idem, " quoique
nous ayons gardé le plus profnd silence là-dessus.

" Si l'on en croit le Herald le Stralford, M. J. C.
Bridges entend briguer, aux prochaines éle", ions, les
suffrages des électeurs de la section norâ du comté de
Perth. Après M. Shanly, M. 3ridg-s : bientôt nous an-
rons pour députés tous les directeurs du Grand-
Tronc, etc. "

Nous terminons cette revue par un fait qui est de
nature à rel-ve-r le courage les 1,rgs-ronts quijuqu'i
n'ont eu à se plaindre de leur inéier.

Les journaux des Etats nous apprennent qu'im for-
geroni des environs de Toronto, qui est parvevu à ga-
gner une belle fortune eu ferrant les chevaux dce lur-
mée américaine, par un procédé particulier, vieat
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d'âtre appelé par le gouvernement prussien à diriger
le ferrage de toute sa cavaleriei moyennant 15,000 tla,
lers de traitement annuel.

Combien dc forgerons dans noscanpagnes souri-
raient de bon cœur, si on leur offrait seulenment, P'intérêt
de cette somnme chaque année.

Exhibition du Comté de l'Islet.

L'exhibition agricole et industrielle du comté de l'Islet a eu
lieu dans la paroisse de St. Jean Port-Joli, le 18 d'octobre en
présence d'un grand conc.purs de visiteurs.

Ayant été privé du plaisir d'assister à cette exhibition, nous
ne pouvons offrir à nos lecteurs que les renseigiiements qu'un
amui de la Gazette et du progrès agricole a bien voulu nous
communiquer.

Les animaux exposés étaier.t peu nombreux, ils auraient
pu l'être beaucoup plus, et nous croyons que le comité de
regis aurait du amener ou fane amener sur le terrain où
avait lieu le concours, tous les reprodur.teurs dont la Société
d'agriculture de ce comté, ou des particuliers ont fait l'acqui-
sition. Si ces animaux ne peuvent concourir aux prix décernés,
ils peuvent au moins servir de modèles et encourager les culti-
vateurs à s'eu procurer de semblables. Nous cioyons que c'est
toujours une faute assez grave pour unite société, comme pour les
individus, de ne pas contribuer au progrès agricole en refusant
d'exposer les objets les plus remarquables qu'ils possèdent. A
l'exhibition du comté de Kamouraska, tenue à Ste. Anne, nous
avons admiré le zèle des messieurs du Collège à exposer tous
les animaux de la ferme ; et cet exemple devrait être suiv'
partout.

On nous dit d'abord, dans les notes qui nous ont été commu-
niquées, que les reproducteurs de la race chevaline, ait nombre
de 3 á 4, etaient tellement inférieurs que les juges n'ont pas
jugé à propos de leur décerner de prix. Cette conduite est
très-louable, car ce serait contribuer à propager des déf::uts de
forme, des sujets sans valeur et qui sont plutôt des obstacles
que des aides au progrès agricole, que d'accorder des prix dans
ces circonstances.

Les poulains du printemps, ceux de un, deux et trois ans
étaient remarquables. Deux pouliches de trois ans, venant du
reproducteur canadien de M. le Dr. Têtu, de la Rivière-Ouelle,
ont attiré tous les regards. D'une belle et haute taille
elles étaient aussi irréprochables sous le rapport. des formes.
Une de ces pouliches appartient à M. la curé de St. Roch et
l'autre à M..Terriault de St. Jean.

Quelques autres pouvaient être exhibées avec avantage sous i
certains rapports, mais généralement elles étaient défectueuses
quant au train de derrière, et ce défaut, qui est toujours grave,
doit être attribué, parait-il, aux reproducteurs employés depuis
longtemps dans ce comté.

On remarquait encore plusieurs poulains de deux ans, d'un an
et de l'année, ve.nant du magnifique cheval acquis à grand, prix
par la-.ociété du qomté. Ces sujets étaient la pour atsutur toute

i'importance des reproducteurs de choix. Au-dessus de la taille
urdinaire, ils ont les membres parfaitement conformés.

Les juments poulinières étaient en petit nombre, et à une
seule exception, elles étaient peu remarquables.

La race bovine, quelques veaux exceptés, ne présentait rien
de bien digne d'attention. On croit trouver la raison de V'in..
fériorité de cette race, dans la négligence à se procurer de
bons reproducteurs.

Les moutons n'étaient pas très-nombreux et ceux amenée
étaient généralement maigres. On ne possède encore dans ce
comté aucun Leicester pur, on n'a que des métis. Pourtant, il y
avait des agneaux distingués par leur volume et leur toison,
venant du fameux reproducteur Leicester de MMf. le Dr. Têtu
et Auguste Casgrain,..de la Rivière-Ouelle.

On ne nous a rien communiqué sur la race porcine.
La partie industrielle de l'expoition était bien la plus re-

marquable. Il y avait là des tissus qui faisaient l'admiration des
visiteurs ; mais il était i regretter que le local fut trop petit.
Nous regrettons de n'avoir pu nous procurer pins de détails sur
ce sujet.

Si nos renseignements ne sont pas plus complets, les intéres-
sés ne doivent rejetter la faute que sur les personnes qui, après
nons avoir promis tous les détails nécessaires à un compte-reu-
du. ont négligé de nous les faire parvenir. Sans l'obligeance
de l'ami dévoué qui nous a communiqué ce qui précède et qui
réside dans un autre comte, nous n'aurions en mot à dire sur une
exhibition qui pourtant nous intéresse hautement.

CORRESPONDANCE.

Exhibition du Comté de Témiscouata.

Monsieur le Rédacteur,
L'exhibition du Comté de Témiscounta qui a eu lieu à St.

Eloi, le 27 septembre dernier, a été une des plus belles que
nous ayons eues, tant sous le rapport du .grand nombre d'ani-
maux amenés au concours que sous le rapport de la beauté'de
ces animaux en général.

Il y aurait eu cependant beaucoup plus. d'animaux à ce con-
cours, si les jours précedents celui de l'exhibition il n'eut pas
fait mauvais temps, et si les chemins eussent été plus beaux ;
malgré cela il y a eu ce jour là 214 entrées, sans y comprendre
celles des grains, qui avaient été visités, quelques temps avant,
sur pieds.

Toutes les personnes qui ont assisté à ce concours (et lo
nombre était plus considérable que l'on devait s'y attendre, car
le matin le temps était brumeux et paraissait à la pluie, mais
vers les dix heures le vent ayant chassé le brouillard, il fit un
temps superbe le reste de la journée,) ont été surprises du grand
progrès qui s'est fait depuis quelques années, et même depuis
l'année dernière, dumi' l'amélioration de nos races d'animaux, sur-
tout dans la race ovine. Il y avait, notamment dans la classe des
agneaux qui, en général, étaient. très-beaux, deux. magnifiques
sujets et une belle agnelle, dont l'un appartenait à N. Têtu, écr.,
des Trois-Pistoles, l'autre a M. Prudent Caioniette, et 'agnelle..
à Ni. Abr. LeBel de Oacouua. Quaat à mai Je s'ai rìiq ça de
Mieux jusqu'l, prôsept.
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La granleur st la beauté du terrain sur lequel a eu lieu l'ex-
hibition et l'ordre dans lequel M M. les Directeurs avaient clas-
se les animaux et les effets manufacturés ont rendu la tâche de
M M. les Juges, qui se sont acquitt.ts de leur charge d'une na-
'uire à contenter tout le inonde en général, si facile que sur
les trois heures de l'après midi, M. le Secrétaire a pu donner à
l'assemiblée anxieuse les nomns de 166 personnes qui avaient été
assez. heureuses pour obtenir des prix. La soinue alors distribuée
s'est montée à 319 piastres. Aprés quoi M. le Président,' M M.
les Direr.teurs et MM. les Juges !e rendirent chez M. Wlli:amn
Lauzier où un superbe diner leur avait été préparé et antquel
ils firent honneur.

Je ne vous donnerai pas les nois de toutes les personnes qui
ont remporté des prix, car je craindrais de prendre un trop
grand espace dans*otre intéressante Gazelte, mais je me per-
mettrai de vous douner les noms les personnes qui on remporté
des prix pour la plus grande quantité de terre faite à la charrue,
à la herse et abattis, avec le nombre d'arpents défrichés, vous
verrez par la quantité considérable de terre faite par nos co-
lons que la colonisation dans ce comté fait des progrès aussi
rapides que l'amélioration des animaux.

Terre à la charrue faite et ensemencée en 1866

la. Belone Caiouette, Viger............ 221 arpents
2o. N. Bertrand, écr., hie-Verte....... 22.1
3o. Achille Bertrand, écr., Isle-Verte. ... ,22
4o. Olivier Gagnon, Viger............. 16
5o. Rérd. N. Gaudiu, St Eloi.......... 14

Terre à la herse faite en 1865 et 1866 et ensemencée en
1866.

Io. Edouard Lafrance, Viger........... 33
2o. Davidl ertraud, écr., Trois-Pi.-toles. . 25
3o. Josephi LeBel, llocquart..... ..... 22
4o. H4. Caron, St. Arséne...... ........ 1741
5a. N. Lauzon, Trois-ristoles.......... 17

Abattis fait en 1S65 et 1866 :

l. Ed. Lafrance, Viger............... 40
2o. H. C:ron, Viger.................. 38
3o. Ths. Dumond, Trois-Pistole',........ 36
4o. G. Gagnon, Vigër................. 35
5o. Octave Caiounette, Viger.......... 27
6o. N. Lauzon, Trois-Pistues. .......... 27

Avant de finir cette correspondance, permettez-moi de vous
dire quelques mots snr le résultat obtenu dans ce comté par la
semence de la graine de lin de Riga que notre société a fait
importer ce printemps (cinquante minots).

Lorsque nous avons reçu cette graine, nous avons été bien
désappointés, car elle était loin d'être nette, et c'est ce qui a
été cause que nous n'avons pu disposer que de 35 minois.
Mais ceux qui ont voulu courir les risques de semer cette graine
ont été amplement renumérés ; d'abord parce que le lin pro-
venant de cette graine était, au dire des juges qui ont fait la
visite des grains sur pied, plus long que le fin ordinaire de 8 à
9 ponces, semés l'un près de l'autre dans du même terrain ;
les juges en ont mesuré en plusieurs endroits de 4 pieds à 4
pieds 2 pouces. Pen ai eu de 4 pieds et un pouce. On a re-
marqué que ce lin n'a pas été sujet à la rouille comme l'autre qui
a presque-rpartout eté.endommagé et même en quelques endroits
tel!ement, qu'il ne vaut rien. Tout fait croire qu'il rendra plus
que l'autre, car les têtes sont plus touffues et la graine plus
grosse. Notre société a certainement lieu d'être contente au-
jourd'hui de la dépense qu'elle a faite pour cette -graine qui nous
a coûté S4. le minot, prise à Montréal.

Si quelques personnes désiraient acheter de cette graine elles
.pourroat. s'en procurer chezplusieurs cultivateurs de ce comté,
car je pense bien que ceux qui en ont récolté ne la vendront
pas à MM. les marchands, mais la. garderont pour la semenee.
Je me ferai un plaisir de donner les renseignements qu'on vou.
drait mue demander à ce sujet

Isle.Verte, 6 oct. 1866. L. N. GAvUnEAv.

Reproducteur de la race ovine.

Ceux qui, dans. le comté de Kamouraska et les comtés roi.

sins, ont eu l'avantage de voir et surtout dle mettre à profit
les qualités du fimeux reproducteur Leicester de M M. le Dr.
Têtu et Casgrain, ont sans doute regretté ba perte. Mais nous
pouvons aujourd'hui les assurer que cette perte ne se fera pis

longtemps sentir, rar ces messieurs nc voulant pas reculer de.

vant les sacrifices à faire, ont fait l'acquisition d'un autre repro-
ducteur qui, à toutes les qualités du premier, ajoute celle d'une

plus abondante toison.

Nous espérons que nos cultivateurs comprendront l'avantage
d'avoir à proximité un tel reproducteur, et sauront en profiter.

Le prix pour chaque brebis n'est qu'un écu.

M. Casgrain se charge de garder chez lui, le temps néces-

ssire, celles qu'on voudra y conduire.

Un fromage qui en vaut bien d'autres.

Un fromage colossal obtient en ce moment un grand succès
à la foire de Saratoga. Il a éte fabriqué en Canada, avec une
quantité de lait équivalant au produit d'un jour de 7,000 vaches.
Il a six pieds de diamètre et trois pieds de haut.

Il doit être envoyé à l'Exposition universelle de 1867, à
Paris. Il a été transporté de la station à l'emplacement de la
foire s;>r un'char construit exprès, et accompagné par le corps
de musique de Saratoga.

L. 3te des prix de l'eihibition dt comté de l'Islet est remise
au prochain numéro.

RE 0 E T T E.

Moyen de conserver le poisson frais.

On remarque l'hiver que certains poissons, pour s'abriter du
froid, s'enfoncent la tête .dans la vase et restent jusqu'au retour
des beaux jours dans une ipnmobililé abso.ale. De ce fait, on a
tiré des conséquences dont le rësultat n'équivaut'é rien moins
qu'à assurer la conservation du poisson, non pendant.des jours,
ai des semaines, mais pendant des mois.entiers.

Voici la manière d'opérer :
Vous enveloppez votre poisson dans de la terre glaise saturée

d'eau salée, puis vous le mettez dans une glacière, un, deux,
trois, quatre, cinq, six mois ; au bout de ce temps, voùs le débar-
rassez de son enveloppe, Pimmergez darisde l' pu de ,opigpe et
le voyez peu à peu revepir à la vie.

Quelques espèces meurent pendant ce jeûne forcé, mais con-
tervent.cepenaidnt la. plus .grande -fraicheur.
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(Pour la Gazette des Campagnes) parures qu'exigent les lois de votre progrès insensé et anti-ca-
nadien ? Dites-moi aussi, en quel état se trouve, aux yeux de
Dieu, la conscience d'une mère catholique qui, au lieu d'accoutu-

ET DEs VAINE PARURES mer ses jeunes enfants à suivre les lois de modestie prescrite parUle samt évangile, ne leur donne que des exemples et des leçons
de luxe et de vanité, et leur ouvre ainsi le chemin de toutes les

AU POINT DE VUE CHRÉTIEN ET OATHOLIQUE. séductions de l'orgueil et de l'amour de soi, qui sont les plus
désastreuses pour la conscience d'une jeune fille ? Comment
jugerez-vous ces rivalités honteuses de la. toilette qui créent,

XI. LES ROMISES 'DÙ BAPThIE. dans nos populations catholiques de la ciunpagne, une opininn
(Suite.) publique tellement extravagante, tellement fausse, tellement en

dehors des voies de la modestie et de la modération chrétiennes,
Nlaint'eant, ràppelons-nous que nous sömmes un peuple que les jeunes personnes du sexe qui gardent les promesses de

catholique et que toutes les lois divines et humaines nous leur baptême, dans la nmnnière de se vêtir, sont, chaque jour,
obligent de concentrer tous nos revenus pour aider à nos jeunes exposées à des railleries et à des persécutions qui rappellent
gens à se former des étàliissements sur les terres nouvelles, celles que souffraient les premiers chrétiens de la part des so-
sous peine de les voir bientôt occupées par des étrangers, pour ciétés païennes ? En quel état sera la censcience de ces filles et
la plupart, ennemis de notre langue, de nos institutions et de de ces jeunes gens obligés d'aller en service et qui, au lieu d'ai-
nos lois. Rappelons-nous encore que nous devons leur aider à der à leurs parents pauvres ou mendiants, comme la piété
s'emparer du sol, sous 'peine de les voir aller chercher les mo- filiale le leur prescrit, -aiment mieux suivre les instincts de
yens de vivre chez le peuple le plus démoralisé qu'il y ait sur l'orgueil et dépenser en toilettes ou en habits de luxe tout ce
le globe, et de voir ceux qui résterdat au pays exposés, par qu'ils reçoivent pour leur salaire ?
l'insignifiance de leur nombre et de leurs ressources, à perdre Pour jùger avec équité cette grave question des -habitudes
leur nationalité et, pir suite, leur religion. Q*ui donnera à cès de luxe et de vanité, -mettez-en compte qu'elles font perdre aux
faits l'attention qu'ils méritent, et n'en conclura point que les jeunes filles la modestie, la retenue et la pudeur naturelles à
coupables dépenses, pour le luxe et les vaines parures, seraient leur sexe; n'oubliez point qu'elles les rendent légères, incons-
non seulement un renversemient de conscience énorme, mais en- tantes, effrontées, impudentes, hardies et tournientées par une
core un attentat contre notre religion et notre nationalité 11 I envie démesurée de se faire voir, de se faire admirer, je devrais

Vous, maintenant, qui vous faites les prôneurs 'de ce progrès dire : de se faire adorer. Tenez encore compte de la molesse
dans le luxe et les vaines et coupables dépenses qu'il exi- que produit la sensualité du luxe, qui énerve les âmes et les
ge pour contenter ses instincts d'un orgueil tout païen; vous corps et les dispose à succomber aux tentations de la chair,
aussi, qui fermez les yeux sur ce désordre lamentable; vous suivant cette loi divine : Celui qui nourrit délicatement son
encore, qui n'unissez point votre voix à celle de vos évêques'pour serviteur dès son enfunce, le verra ensuite se révolter contre lui,
flétrir ces excès; dites-moi quelles ressources vous aurez pour Enfin mettez dans la balance cette vérité capitale: " Tous les
établir vos jeunes compatriotes et les fiker. dans la pa'trie; " peuples qui se sont livrés au luxe et à la sensualité, ont été
quand les exigences d'un luxe anti-chrétien auront absorbé les " des peuples énervés, sans énergie, sans force morale et phy-
revenus de nos terres cultivées? Pour nous convaincre 'de la " sique, et sont devenus les esclaves des autres peuples qui ont
gravité et de l'étendue du désordre que vous'favorisez par vos "su se préserver de la démoralisation qui suit toujours la.
doctrines ou que vous ne flétrissez point, allez voir chez les " sensualité de la chair.
marchands quelles énormes dépenses sont prises sur vos terres *Comment enfin jugerez-vous la conscience de celles qui, .11-
pour satisfaire ce 'besoin insensé d'orgueil païen. vrées au luxe et à la vanité, persécutent celles qui sont fidèles

Si, après cette inspection, qui vous révêlera des énormitês de aux règles de la modestie chrétienne et à leurs engagements
dépenses, vous connaissez les règles de la morale chrétienne et du baptême 1 En quelles dispositions sont-elles ? Que croient-
les proiesses du baptême, jusqu'à quel point ne trouverez-vous elles ? Quel esprit les conduit ? sont-elles ouvertement pour
point criminelles devant Dieu et au jugemeint des hommes sen- Jésus-Christ ou pour le monde ? Qu'on veuille ouvrir les yeux
sés, ces femmes et ces filles des familles de nos pauvres culti-. et se rappeler cette sentance du divin Maître C'est de l'abon-
vateurs qui emploient, pour satisfaire " leur luxe et leur sen- dunce du cœur que la boucheparle. Et cette autre : Vous .les
sualité, " presque tout le surplus des revenus de leurs terres ? connaîtrez à leursfruits ? Ecoutez ce qui suit :
Dites-moi où en seront avec leur conscience ces mondaines Dans un temps de retraite et après de sérieuses réflexions,
qui, par leurs dépenses insensées, jettent leur famille dans une -fille'fnit un vou de ne plus porter certains objets de luxe
une gêne considérable ? Celles qui dissipent en toilette et très en vogue. Elle exécute sa -bonne résolution. Les compa-pour se conformer aux exigences des modes changeant comme la gues de son-égarement passé s'aperçoivent de ce changement.
lune, ce que Dieu -ne leur avait donné que pour aider à leurs Que font-elles ? Au lieu de la fléliciter de la victoire qu'elle
enfants à se procurer 'des établissements ? Toutes celles qui avait remportée sur le démon *de ·l'orgueil, elles se concertent
mettent, par là, les affaires de leurs maris dans cet embarras entre elles pour lui faire-la guerre la plus nnti-chrétionne. qu'il
d'où ils ne peuvent trouver moyens de se retirer ? Celles qui soit possible. -L'uue se 'moque d'elle; -une -autre -la méprise;
en obligent plusieurs à veandre leurs terres pour payer leurs une troisième la diffame; un:grand nombre d'autres la traitent
comptes chez les marchands ? Celles qui mettent le chef de de folle,:de-simple, de bigotte,-et lui lancent-à-la figure 'tous-leu
famille hors des moyens de payer leurs créanciers. jolis mots dont les orgueilleuses ont la têteet lecoeur farois. La

Osez me souteiir que les exigences du luxe et de la toilette pauvre.perséeutée cède enfin, *violo son vSu- et reprend, ses .va-
ne portent pas certaines fem--ies à tromper indignement leurs nités Il Lesagents d'un Néron 'eussent-ils agi autrement que
maris, même à les voler, pour se procurer ce qu'il leur, faut ces'lilles-qui portent le nom de catholiques ?
pour s'y livrer, elles-mêmes et leurs enfants ; Dites-moi s'illcst Toutes ces raisons examinées,â la lumière'de la foi et du.bon
inouï que~des.féinmes'uu des filles n'aientpoiritrsarifié leur sens chriétien, vous conduiront:à cetteconclusion rigoureuse-
honneur lonr'se procurer l'argent maudit qui devait payer les ment -vraie : Si le -peuple oatholique -de: nos 'eampagnes .fait
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l'insigne folie de ne point s'unir, comme- un seul homme, pou
extirper radicm-t le> habitudes du luxe et de sensualiti
qui se forment dans ses enfants : le peuplé catholique de no
Campagnes périra, puisqu'il n'y a p!us de bénédiction pour imi
peuple qui abuse des dons de Dieu, " dit Monseigneur Bail
largeon.

XII. DU LUX E DANS LES ÚLIS.
Le saint érangIe nous apprend qu'un jour Jésus étant en

tré dans Jérus-decmi, toute la ville en fut émue. Et Jésus étan
entré dnas le teatple de Dieu, en chass tous ceux qui vend tieu
et qui achetaient dans le temple ; il renversa les tables dëe.
changeurs, et les siéges de ceux qui vend ient des colombes, et i
leur dit : il est écrit : .-t m-tison sera appelée la nm.'rison de il'
prière; et vous en avezfait une caverît de voleurs.

Un autre évangéliste nous apprend que Jésus ayant trouvé
dans le temple des gtms qui vendaient différentes choses, ilfii
une espèce defouet avec des petites cordes, et les ch'issa tous du
temple, et il leur dit : Ote: tout celà d'ici, et nefaites point de
la mu ison de mon père une n-dson de trafic.

Voila de quelle manière Jésus a traité ceux qui profanaient
la maison de son Père ! L'évangile nous apprend qu'il a fait
un fouet avec des petites corde. pour en chasser tous ceux qui,
d'une manière ou d'une autre, n'en respectaient point la sain-
teté. Il nous dit que cette maison devra, dans tous les siècles,
être appelée l muison de la prière. D'où nous devons conclure
que tous ceux qui s'y rendront pour tout autre but que celui
d'y offrir à Dieu d'huubles et fervantes prières, se mettront
en opposition avec la volonté de Dieu, connue et promulguée
parmi toutes les nations chrétiennes.

Nous savons que ce temple dont le divin S:uveur vengea la
sainteté outragée, n'était cependant que la figure de nos églises
catholiques, dignes d'un respect et d'une vénération d'autant
plus grands que nous savons qu'elles servent de demeure au
Fils bien-aimé du Dieu du ciel et la terre.

Nous ne pouvons donc ignorer que nos églises sont par ex-
cellence la maison de la prière, du silence, de la méditation ;
la maison où nous sommes tenus de nous réunir pour prier les
uns pour les autres, nous animer les uns les autres dans la pra-
tique de la modestie et.des bonnes ouvres; la maison où nous
devons nous rendre .à des jours commandés, pour y assisterau
saint sacrifice de la messe, y recevoir la sainte communion, y
entendre la parole de Dieu, y prendre enfin de bonnes et cou-
rageuses résolutions pour résister aux :ttta:iues dit démion, aux
séductions du monde, aux penchants déréglés de la chair.

Dans les desseins de Dieu, nous ne devons dont nons rendre
à l'église que pour y nourrir notre foi, y ranimer notre piété,
y montrer notre charité envers Dieu et envers nos frères.

Nos mères catholiques nous ont enseigné, dès notre enfance,
à n'entrer dans les églises qu'avec le plus profond respect, à
n'y jamais causer, à nous y humilier en la présence de Dieu
caché et anéanti sous les espèces eucharistiques, enfin à y
pleurer nos péchés et à en demander humblement pardon àl
Dieu.

Devenus plus grands, nos curés nous ont sans cesse rappelé
que la profanation des églises étaie un attentat que Dieu ne
laissait jamais impuni et. que la plupart des fleaux qui frap-
pent nos terres sont les effets de la vengeance du ciel contre
la violation du respect que mérite la sainteté de la maison où
habite le doux et aimable souverain de nos âmes.

N oublions donc jamais, pas même un instant, que nos églises
servent de demeure au Fils de Dieu, qu'après les avoir bâties,
nous les lui avons données, qu'il en est le maître, le proprié-
taire aussi véritablement que nous le sommes de notre propre
maison. N'oublions pas qu'en allant à l'églige, nous allons faire
une visite au Roi dtes siest, immortel, invisible, à l'unique

r Fils de Dieu à qui seul est du l'honcur et la gloire dans leu
éi siècles des siècles, commc nous l'apprend le saint roi David.
s Rien donc de profane ou de mondain ne doit y pénétrer.
n Nus ne sommes nullement surpris que les rois ou les emupe-
- reurs exigent qu'on ne leur lasse visite que revêtus de car.

taines formes ou qualités de vêtements qui sont de rigueur,
sous peine de leur maquer de respect. Nous savons également
que les gens du grand monde prescrivent certaines manières de

- se vêtir pour être admis à leurs fCtes et à leurs réunions pour
s'y livrer à des plaisirs mondains, et tous ceux qui veulent
prendre part à ces joies profaues se confornent à ces exigenees,
sans contradiction et sans résistance; Nous savons encore que
tous ceux qui devaient assister au festin des noces du fils d'un
roi, devaient porter un certain habit que l'évangile désigne
sous le nom de robe nuptiale, sous peine d'en être exclus.

Si donc les personnes du mon'de ie trduvent nullement
étrange que les grands de la terre aient Id droit de prescrire
cort dnes manièrcs de se vêtir pour avoir l'holin'eur d'êtrc ad-
mis en leur présence, par quel renersement d'esykit des per;
sonnes catholiques trouveraient-elles étrange que le Roi des
rois eùt aussi le droit de prescrire certaines manières de se vê.
tir pour venir dans sa naison ou se présenter devant sa souve-
raine Magesté. Aucune personne raisonnable n'tloit dond trou-
vor étonnant que s'il y a des habits de rigueur pour être admis
aux fêtes mondaines, il doit aussi y en avoir qui soient requis
et obligatoires pour assister aux assemblées religieuses, dans
les églises. Bien plus, aucune personne sensée ne doit être sur-
prise si le3 règles de la religioni exigent d'elle qu'elle ne vienne
jamais assister aux offices divins avec des vêtements qui la
mettraient en contradiction avec ce qu'elle vient y faire ou avec
ce qui s'y fait.

Après ces réflexions préliminaires, auxquelles nous ne vo-
yons aucune objection possible, posons la question' suivante
Est-il permis à une femme ou à une fille catholique de se vêtir
avec des habits de luxe et de vanité pour venir aux églises as-
sister aux offices divins?

Nous somnes trop avancés dans notre discussion contre les
maux causés à notre société catholique, par les désordres dà
luxe et de la vanité, pour avoir de la peine à comprendre que.
si l'orgueil dans les vêtements est défendu aux chrétiens dans
les usages ordiunires de la vie, il doit l'être à plus forte raison
lorsqu'il est question d'assister aux offices divins, dtns la mai-
son de la prière. Il nous sera facile de le prouver à ceux et à
celles sur qui la vérité a conservé son empire.

L'apôtre saint Paul, parlant au nom du Dieu qui réside dans
le saint tabernacle, a promulgué les règles suivantcs sur l'ha-
billement des femmes qui viennent aux églises. Elles méritent
leur plus sérieure attention : les voici:

Le grand aptre déclare d'abord qin'il a été établi le docteur
des nations d.ts lufoi et la vérité, puis il <lit aux femmes :
Que les femni;es prient dans les églises, étant vêtues contie l'hon-
nêteté le comniude ; qu'elles se p:urent de modestie et de chatste-
t, et non avec des checeuxzfrisés, ni des orcnrents d'or, ni des
perles, nt des h·.bits somnpt:teux ; mis avec des bonnes euvres,
comme doivent lefaire desfemmes quifontprafession depiété."

(A continuer.)

AL. MAILLOUX, Ptre., V. G.

~MZ~' Z~.
- I>re~ir<dtatre.
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gIstoire de Bardia, ancien laboureur, rien. je me souvieis (lu maile de labour de blament ang'înenté j'étendue. je suis venu
aujourd'hui propriétaire. M. de Beaureg.c.t. Snvent, en causant et- VIVIe ici du fruit de m lbeuru ; et si j'a-

semble, il m'av.,it .fit : Vois qui connîîaI<ez vati; ouiblié (Ile le soleil d:s meetin ne dure
am.--- Vou.; mu îm:;ndez. Chatrle«, de que lit. eez*in des diligent enrichit, vou.s au- point tout lejo:er, je seelais peut-être encore

faitire coui dimjeinade vaii; atisfaire riez de l'avatag laa ter m-s pàes tenir les m.melierous du la charrue.

,0 lé.sirs. J'aime trpalà cau-er avec vous pur Vos culture., dle blé noir ; vo< prnduits C ateAitLs. - Oh ! M. Bardin, combien je
our vous refire-t-r net entretien. Le zele qu abond.unott.: essayez, i n'y a vous remercie de m'avoir dit un mot de

a apporlez ianis Vos travLux m'a iepmis que le prenierpa q:ti coùte. Je lii deinai- vo tratvauix. Les e tcces que vous avez ob-
vite.us ove e u vois avwz su i la cause de leur supériorité sur nos bil- tenus donnent de l'ardeur à deux bras pa.

CLiter du le i qe vous lu donnaéesqns, il ie repondit qu'elles cuiserviiett ressîeux. Je sui.; jeune et je ne désespere
plus de fraiLheur, parce que la terre a:nq pas dle marcher sur vos traces, si vous vou-

,artrait trp us ite aux e utiles.jsosée etait moins deseéhëe par le inoteil. lez bienî me permettre de consulter quelque-
Svo:, felicire de vos resultats et vous en- Croy le alo.ita-t-il, la science ratson- fois votre vieille expérience.

srg- ai reloutblb.r d'ardeur : il n'y a pca de t dpe . ture de mon père, que touA toiN - J e vo s a eo ce que
rofits sans peine, et lt jo:is;uice est le lui avaitienseigne son père daprès valle vOus me lemandez. Je vois avec plaisir gue

fruit et la récompence du traddor e p're tojors rule, vous cherchez toujours à vus nstruire.
utile ~~d oe -uiavu. raîtd-iters, J'ttvaýll tujour.S cru tinte, DaîîI< votre qiItuaiiO, il fefttut inépriseý niAvat qule jl possedasse ina proprétéde suit sur billonis, suit sur plaiclie.;. la récolte Dn votre, Utuaiori, il meprr

Limelle, J'étais aus fermtier; main j'avai. -le ble noir ne devait pas être tri moindre, un brin d*t rie, ni un conseil : un brin
lors la ferme volunte de n'itiu;triire et le n plus abondante, pourvu que le sol fut d'herbe peut sauver la fournie qui se noie :
ésir de bien cultiver. Muni père m'av:it bien fume. Je me trompais etrangeiment: uncoueilesseil <lequise ui
luivenit dit : i paresse engendre les sou- l'aE:outez les conseils dles persones qui
is. tandis que le travail augmente le bo:- q u vpus est dorl on conîtla Prn- vous euga.gent à accorder la plus grandequie, quand le puits eut sec on connait lÀ a- ufc os-il u lne;Iurgrs
eur. Je cherclhais partout ce qu'il y avait leur de Veau. Malgré les observationsde surface possible aux plantes fourrageres.
e bon a imniter parmi les choses iiouvelle., rnes voisns, je fis semer di blé noir sur Rappelez-voua que les spéculaions a Paide
t les moyems ne mangaient pas. J'avais n piée buin ajaublie et lébourée eiu aln bétail, ne sont lucratives que lorsque les
rés de moi M. dte Beauregard, le plu. planches. Le succès couronna ce premier animaux sont bien nourri.. Raitppelez-vous
cie propriétaire du caiton. Cet hommne, plai:'tin. La us butie ce de encore que bien nourrir les animatx que
pré< avoir servi la France dais la carriere cm.m jobtins la plus belle récolte nt ni t'- possède, c'est commencer leur amélto-iîln.aiî', intse îvrr ala cltue tii tn ciiniiiue. Les cuit ivaîteurs qui avaient sui-raio.
tit.nirt,, viril :u livrer a la culture du Sul. vi i'ancie coutume récoltèrent a peine ration.

umnert il avait te un Allemagne et enr leur scsnrirtcc; ils av.aient oublié que la- Adieu, mon ami, ne vous laissez pas
el-iilgqe et qu'il avait souvesit c.tuse avec biude est la plus dangereuse der routes que :ibandoîtnner a l'oisiveté ; redoublez d'arleur

ý eeuéres Taaér et .clwertzl, il aptpîUorta l'on puisse sItLVre. Voy.it un si beau ré.ut- si vous voulez être heureux tis jour : L'oi-
ibu quiues pratiques unuvelle.s. tait rû t aie tanse que l'on mépris.e encore sio-té ressemble à la rouille, elle use beau-
Ainsi :m lien le labourer se champs tu aujoîuurtl'hîui daits ille futile le localité, la.re coup plus que le travail. tandis que l'acti-
iu:ri., il le.-tiat en p ltr ep qu'oi igrile ql i'expérience raionnée es,. ailé est la i&èr,» de la prospri é.

:·so;ur ses p:ti il cultivait le trefle la seco:tde et lt mteilleure edul-ation, je peu- ravaillez daus la cartiere arricle, c'est
le ray-gras, la betterave et lu rutab.:.ti .piepouv.ds avec pid imiter quelque le fiuds qui eanque le moins, ie comptez

e inimuîx restaient ntie partie diii jour a chose de toast ce qlue M. de Beauregard pas sur le préseti et suritint sur vos amis,
t.dle, ou ils re-cevatienit aue tiourriture faisaîit exîcuter chtez lui. vous suriez dupe de l'a venir.

b uol Ltite. 011 riait b:.acourîp ic l i. de sa Je tentai en itlit la culture dis trèfle, dlu
rv.lle i ture et de la tarrue Dom ubasle, i rut de la betterave, car

'aI a vut:ira.,prce ; oit di:tj ae de- jmerappele gia prude.-n:e est mère de s- Le blé germà pour semenoe.
n Ult .out fuites, et il ser.a obligé em- reé. J'obatdes revers et les sticces ; -
ii-r ou de vendre une pario le a pro- inais, conte l'to:nate est souvent l'auteur - Un de mes voisiis de campagne, M.jeté. ß a s rînes e de sas propres rec:rs. je le ie décourageai Bellangr.er. cultivateur trè.-intelig±et a quie. îe Bnilrarl l.a.ssa pqrler iun oîîa. A i bourt de queal.que. aees, j n Ila je irlai; lits t myen que j'ai prolosé dans

é ie diois ne reiplit pas le boisseau.* An atifauon dle voir mes ferages conrside- ina notice dlu 15 'le ce mois, art noins pour
at idiX< années de tous enre., d'attélio- rabement augmeies. , assurer lt réculte et la qalite dun blé desti-
inuts sales île touit.. sories, el tari me vUn jour que je pooeu:s an peu il'argent, îé a, x futures semailles, n'a racoité un fait

inties .es pet ites iajutes ut j e rsîrutat Le ma, culture nouvelle, Je qillttat intérus-rant qute je r,'emnpresse Ie publier;
ieu. r tu es 1 ritîd'ire ut unte.a lré- n inet.iiie deu M. lMarie pouir aller hibiter il et ieU dans l'année pluviuse de 1853

S. .ille fettme qite j'avais aouietee ;a- quelque ou dle 18541y.i.ce, i tripla la valeur de sa p)rprlete, ti.-tince dle Noz.Ly. Je me disatis : Mes fer- .
prouva a ses détrtacieurs <lite mnédire -e mages ne Le blé dle ce fermier étant resté lonlemps
tres. c'est médire deso,.ut (lie la haine u j connaîerurîultur .j'araiibeau--i.<nr )a terre a près avoir été coupé, avait beau-
inedtnlt honore l'honnete /witmUe. cup je beitrlux, et par la grand b cora p souffert le l'humidhté. Au«ssi, vers le

CIonnII.. je vouis l'ai dit, C res, je de- Zli grntti, a uiiie milieu île septembre une grande partie du.
une prè îe M. d Beauregard. Plus sage' îi imanier qt'ils nie duteroui.je bonifie- ce blé avait-ii germé danItI les granges.
e mer viiis, je garterre le Plencei. chter- M. Beilanger eit l'idée de faire battre une
tilt a coilitre ueuilement le. pourquoi? .'enls: tort de penser ainsi. Q-iand ma ié- certaine qiitutité de gerbes et de emîner à
le..; cotment 7 je n'approuvai- paS, ma ttiriei lut payee, il nie e re.-tait plus quie cette époque, le 13 septetnbre, les graina
mn gamela die bianer, car il ai prese It500 fr., et cette somme était ltin de sif les plus germés, c'est-a-dire qui n'avaient
jours de l'envie dans le , . n un, firs e à mes besoins. Sans lit aicienl ami <le pa.; passe a travers le grand crible. La plu-

la terre était seche commne pierre, on an'o ire, lui virt a mou secours et: me part Ie ces grains portaiient le., germes de
laboiait avec peine. Nouis etiolis ait petant 2,UO fe.. jaurais été obligé de re- 3 a 6 cent. (uit et deux police.s) et même plus.
is de juin, l'époque ie.s sumailles ie blé vendre la maison et laterre duntfjtais pro- Deux sillons furent ensemencés ainsi, et le
r était arrivé. Sur louis lus points l dle- pr:etaire. . ble qui en provint acquit une grande vi-
poir était dans tous le.; coeurs; on peut- J'rais dû me rappeler que l'ambiffion gteur et n'était même que trop épais. Seu-
qu'il n'y saurait pas îde récolte : de la perd l'homme ; et, comme dit le bonhomme ement, comme cela arrive souvent dans les

ie était iéc'esstaire pour ensemencer la ltichad, il est ausifim aupauvre desinger blés faits île trop bonne heure, il se tint mal
e, et il n'enî tombait pas. Putîr mon le riche, qu'il l'était à la grenouille de s'en- et versa au moment îles grandes pluies de
pte, j'étai-, comme mes vaists, fort af- fier pour égaler le boegf en grosseur. l'année suiivaiite. Le gramht moins germé,

e du la secheresbe ; toutefois, ne régi- Cependant, apres dix-sejpt anmées de tra- provenant d:t libete cribluge, tiut sema vera
ut au mal, car le désespoir n téntédie d vail sur utte propriété, dont jfai cousidera- la Toussaint, époque ordiaire des semaile,
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Zana rirtre coultée, e donnra une excellente le coup de enimle que je t'ai donné i; rlue
rr/lJ. icela le cave de leçon el t'appreu a ntre

. v. denx faits, il rnileprait la priuve plua humain eiver., le. animux. "
5''I.- blé qni a eilbi tit comfimieceime lit Le héios de Cette aventure élait M. '",

epi iit oi est e!alement pr pre, ps Sncin 1fiu-un dle u•n vm nli, iî qui pdoe-sè-le et
tard. u:.. siiaih-s. - Les eniiiites qu fait valoir it Picidie tic grasn i exploit.i-

jf..iii..tilu-tee> d..o., ma notice du 15 de ce tion agricole.
ruI:. su ne uine lil alors p;aî: foriîet.s. (Parie, 18 décembre.)

L.a t de Vie fait a itrop dl'iinpr-
t-.. -- :nnîîiî.t daînî les îi-onitances acti-

"e.îî îî.u . je nie. couIî pa, det<ir vnca- Culture des pomnies de terre.
g.-r 1iv. l ni l.- en1liv..ieiîîo à .ton d's à

isn ni. ..- dis îh.: er genre. la conaè- Psmm. nin voyage rèéctil dans le comté
îm c-;i.îai - que nneron:li*. l Iati d"h "", l Mm&. un uni d-"

d .: h-- t t < Iin a. i UpmvliIli; e lni emunai-il - l l J'r/d et Fl// y Ferln rlit :i'.îir vi
(.7.1 ii* il lu .iiiiîiîtiîiî,<~m îjii~ t i m dîiiii-.i lt*l*. (Il- lt<*ri*st * iîî'i ' de

-,r;i t . si-r-.., e-i -t-li:- jî.îjli-.. Le Sol avait l:îli' -i l i v-w. ::e 1n.181,41 tin. om wimuw ripce pormw. de t..Ire avaiWn éé rnime tmhui->.b r ö rdA!?, b-.. 111n-1r 1 r 11n.1- e-Ilous> v :offie la .srse onvenle d'un1e
i- I l >i ittlt pi-Ctler u:i gin d Mcoiu-It de pIilie, de :ix Iuces d'opaiseuur.

i lt il s. V i u* ii a i. iies-.rai ::.-si 1 coni.:atir " " '

in. ,. ,,I oIIi Il.- Nte.s sîis (h i, r-'t plus (lcp e eze. pommes.

C îiio. : î.., ;i ie ole. pui., f rt .si* î e- de lii-re jmi.sque l e que le t1mp --. v u .Ili
t ,- si ; Ii .r flii .,ig. veit. ,n y dle lst- arieviler, t on a obei - -2 tii 0t

Fs.lî tiut. loi*ý d .- p.ti u per Ilo;î 1. rt:- le " i'na, par vii. La .aille eini lio les lisiit-

v;ies. l i bes et tient le .ol fii: et liimile.
It'it-cinrrîi* .loh- prop étédedoinner l.i paille t-st l:àIî:ét! a hiiuitiime et Poni

un r:. r -s -ntm. I aîlmiîs lek s h aits blhiche- et nomti-.

C: p':i:s tar 1. luie i-- de ien se rou -- Le, Pi.iniitte le tei-P qui vu i-' i aini; o '

t u-t-ele d. r in.-s vai ie .- d l.. 1t. Ilillue m"nt le- plu, reeh.i e ls e t.ee te'

ci-t-iie e-ha .t lieu polir le uei:le le la qui se veident le plus her .tr le imarclhe.
Sa it-Jean. (L'Ere Kouetue.)

VIcr<in C 1rATI. (de Vire).
(Jo:îrnal des Cullicueuîrs.) Maximes agricoles.

LE CONSERVATEUR D. S DENTS

. p
Odorant fl Dr. POU RTI ER. :hir..rgien-

itivimnit cirpusee poser porili.r la boiuclhe,
onîe-CU ver lei ge.nive ut l -. s ient.- A vein.

dre -liez loins le. phia en-i, et a l'impri.
nnire le lI. Gazelle des Caimuagnee.

~2 niovemîbre. 1SGG.

t NOUVE LL-S
R HAnülSESECHES

Patrons de Robes
Plnîe.s rayés,,

-"''ti , îrs r lyó . 5

Vteennts de dessous
Chernies th Canada L IV.,
C.it ÇiINS il1i1 CioiilL 1, IV.,
Chnîi-îs t t *aleçon. dU'.sî. L W.
lonin t..ri-. dii Ca iaila et tPE:o>-.e, de

toitis grandurs et l loiue: couleurs,
prnultio donner .. atýi.,f.n

Nouveaux Tweeds
Twesl. d C(lin et Eclfo-use, tout lainle,
Flanelles du Canîa.la, toute iaine.

Conduite des animaux. Le premiir principe:i suivre lun. le choix A rendre t Y
-- od'n ;îsolement ro.-t.e à l'ihie;ijir .1u1x LÉG lCfl u NFRET

IMrissANcE on i. sIC.O nAsci: .:T E LA mioyn ique l'1n1 iPis.-ò.le poir le mit a a
tm·rl.rn:. s'..ieTiAon. et ax :le:.oîUrces donit on dis-

D.m11s une Ile ..- S uhîoiqiillues, M. H. .I'AU- pote. -. De Gasparin. 15 Octobre, lSe6. Quebjq.
c'.e:-r a t< Iis- h defeiuie die., cIevaxi Vonte ! l n'o a do ihe a-olqmets, lae duln-

la bi li tile d. certlin uhririe rs. Une lier- -ytémiiii duiatile d culturi, qlue vetdi i
F0ni: n i. r119111. à VU .sijet ii: fU it dont uî:d .ii l i t•iît :1 la I.-rit·, vi inr :fe .

che a vie téinm.i da-ruiiremeniit :ilm- îpil donne ds profits sati>.Slai . MARCHAN DE TABAC
Un imrd baido vait a rAvir t pte -&h S wes. 39
Coimece ii .nlivai li.npour -Nivl e. qui

m n. lA sol ét;il gs-i et t-.- elh vi *. LRCI E ls coltivains et ses amib
vil. << peine ateinur pield Le veliîuenie les- .A....,R.î ticourieui lit'r.il <pi il c ruçu

lait vui iii *t î I*j VuIit<, dat- ilt.li at-VéS 1 - t #!iix et Ieu- iîIfuînmu- Ili ient (IP.jouuer
de f.niur. . mit ltit coup :î frapjr sUS ENA NT idétre- r-çii.s, Drap <L MNscou, <<<lu Pareftrie a sou ciniuiviî-<e littac.

clhvaIx sur la tCit 15 avec le iancU dl :on)ii 1  de Moilllutiel limp <e Caloi. Il u coiini:ii-ill iiis Tabac en
fOI. i. l)rap de li'ote, Drap lobile foulé. Nou- feuille, ei poudre, a fiîuuirr êt uî turquette,

U înou-ieri d'une guaraillaine d'alinét.s. i velle., Elires potir Palli*tî.ts, Nonlve;îîi.'u lles cii bol, et el erre, Allu-
ii:ieiup de ctte ern<i.té, s'avimça ver- lui Tij.'s 

1
u'esese, N<iîive-aiisus de mî clu *àa- tl. Yt;ii etc, tC.

i lit u: •• lib e, t<riial ! c'e., vline ilufac'tiures diti pa >s, Vé:tmt<nIi<its au tricot, <jîî'il vendra ti plu, b:is prix.
ct-uI p: 1n iaim toi eier ? ii in- voi., i <lo Flanelle blanchie ýt d ltonieu<,r, Flaielle le La papi-tie suia toujurs bien asFoTtie
Pa, <, tii aburi- lem eller.ni et le rend- g<oû, CIeiiiises dle Faelle. <lu Liva-,, le cotes ut (lu notus, l>allier à

menpuib'es cl';rir ? "e Ai u liorn OUVEL.ES Effes:i Robes pourl,,. àurinu, Eîvuloppem, lliîîi, Encre, Cra-
Cette remiiIiti;.aintce. le clrrti.-r ih _ to t t Pivr, Nrovins Eios yoi, Porte-iie, chape-
gri:.-uerment t lit mme de hIver i coup pour Manh î'tis niu et <'hiver, Not- Croix, cl., Oc.

du ftp.wei. ai- ;ntiro ii.ii .lcuer li pIrvini val. u ritnm 's de ltbes et de Antillus, Et ausi o gia o de Parfi-
pal ".cp ca bien i phqie. Ehars ut Chl cpI datns tes de n ii oûts, m ri;r ut l .

• t• -i a u< rla. <iiiîtun.ni-t-il ien Jetrant son1 Chlhas liii tricit. .15 oubu 18b6.
finait':iîi tea cla;rriei<.i, .t je vai, le montrer OUVEA X Chapeaux du Feutre pour

conuent lm gouverne les cli-vauix. " N UveEAre. U Chapeaux de Ft pour
Eisn îi-:t cela. il pr le., <des, et qel- ers, Aaquettes d'automne,

ques iIsti.U après le clhartiot arrivaîi mit Capeatx E.cossai,, etc.
haut de lei montee. Le nit-s.,iuiur reprit alors En veilte chez
soi imlaiteau des ntili.a itiu charretier ei lui IIAMEL et FRÈRES,

remit ciunq franc.; Lit <iatit 'Voila pour 2 nov. 1866. Québec, Rue Souu-te-Furt. (5e la eilleure qualité.



G:ZETTE I)ES GANPAGNES.

MOULIN A COUDRE SIMON BEDARD1  BUREAU DU REENU DE .'INTERIEUR
. E nHORLOGER ET BIJOUTIER QuFc, 27 avril 1866

V if C 'T O R I A. Québec, No., 27, rue St. Jean OUTES les lic'îen d';uler7e. d'Hôtel

A l'usage des familles. et dedans des murs ,'rt le"artif "'e courato

AGENC pour ha veille cie ces mtn- LN FOisM E les et.Ilivaelueers quil n lsojoeis ut perne gni uitaillera des igenra
e lins (iioli e nl profit lelt di $10.00 a enVU m ini, [ i t .t.,.nitimentje li c ide 'able *p['il Iiee' oit jet lie e e. àprò, ctI date,

$15.00 parjour ! qe biionte'es, telles ue mnt, slre-s ei or i-' sjaos in-ence. sera. sur pIleîî ei 'ionvieinon,
Puîsieur- persnes t roue-raient de Pem- to s re, nres d'arge ch. viine en l le tl'ine arnemede de $50 on 3 mos

.ie [otir la venîte de moeu lin> a ondre, à ltr pour Dimes el Me's..eem.. ol.c , ln- e"'uîneent.
sage de.s f:efail es, la plus gr.tcnie inve- ireill'.s. bagie et jees polir mtige de Le droit ciereetal str lie iceces

tin -le nloire siccle par ses ntuveles 'Iné- i-illetre tqualite. hun-eleis ei or et eni jet, dItl'tatg duas le.' limite..s de la cité sont
l,îr;.lutns. A n-e icCem ulin.i1ne piwur o;rb-r. lîoelns dic hte iisi de i ,lte., - ''. épio- de ............. ........ ... . .. 41

ral.-anre le. coite., bohre cne' r. glites ei beile.., 'e tee.il.t'< p'ee jet. ueeie- Sur les licences d'auberge ent dehors
piqueer ci b ic'r de. hii mi tatiiee la pIes par- se de. tioeto !.Oçte', telles cte Uniilrn's. de- litites ... ............ .. ...... 34
l;tte et 1.a p:lus. réezrtleère. A u'ctille flmliuib. 'foureie-te.-, plats à pain, plats à Ii:.eii.s, Dis dans les vil!es iecorporéels (tel que
[e. deva:eit SL piev'r de ce moulin sait, ri- huillos, île.. etc. la ville de l.cris).. . ........ .. $39
vaux, par l:- ei;eleile.' dt lei Ae.s-: henles ee ts p:.rois et de Sur les b oures pur détailb. par 3 de-

Cu ser ia envcyé a ee'ex quei feronit 'i" ls '.ü. (l bioeze, is*;ci:teI ei pa- mîi e'opine's de litjterr spireuses

p m e n ir aeîeî iee e n o riciairI, $ 15.001 pe r alebe, fer. er ju , etc. SCes d e v - eLe.et es, y ee b o fL t em., i ee d e. 2 1

j:m- ente b-1re tenriei-Ce. 'e" "' i"r lten etx en in;rogti . le- er e: .ee 'e d'ent; teie ........ .21
. . . C.tlte d'epera, eee :.Itrtd neombrie d'libjet. Sur les ueeles ou tables der billard,i.es cogii.nee p itemut ihe a qemze de fui:i.iî !rop lIS a VCmCieier. • pouer 'ebarie sable................. 51

pia...tres peyr, n ceux <qu agii oniii i.es inte .. s. hoî,rlic's et bijoiiteies 'e. Sur les inaufactures di tabac Len lacitétieils eir la veite ile 'es manhils I oi rép;ie..s ave' som et exceutée-,se.l oi i a la e;enpeln.................25
)ic .l scx e -e:- e peartres par. i le s cimt dehd. Seur les bue..eurte .................. 60

mois, epenses p::yces. l'eTs ticl'.- a éte réparés dans cet n' ieSur les dtitil:leurs... ............ 100
peu rnniesce i .int s:vilretser, par lftar Di.....eme : e nt p c. .e :s on cofße a Pé- Ce ilr h : payable i eis e re ' traxe

UFIUtie leC, au ei'on..ignî r nc e t i t vlevir.- mni Cipale, imip ee par la Corporation de
GATES & Co., Ot pet Ct.si .e )eeie'r une variété la cité ou les. Cuonserils le comille ou Cconebeils

No. 1-1, Kiig Sireet East. I t'nsicr: b:e de f :.? d'artifices de toute., loaenix.
.. W .cpeces ! Iit loi., prix. La hiere e.t soumise ti un droit d'accise de

1 septembre 1866. 'Irnto, C. V. 15 noût I8GG. 3e par gallot.
Les .Isiritieux et ah-ohoî!s,.sn:Lt soulmjiàù un

GRAN[E REDUCilON TERRE A VENDRE -rai' idÎei . paie ipeuir de. .5e
sul.ns par .i*re1.

Ma'rchaudißws de Coton I U NL mrmirneflqCte It-tri, dans la p1raîisse Tabae t'en Torquette, cavendi.le, etc....10c
dl St. 11.01. comte de 'I nu.i.. , far livre.

Cotnus nne iouran.' 'i!enant d'réle reçus c e of- on:entelalel quatre al pengt., de fronlt z-cur quia- 'i'ab;ec en poiee ............ 10,- par livre.
fers aur fau.i' de li baiys acIe//c .n .- ieeix d' proeliileur, avec m:aon.iLes veilles par en'ai solt bui.ses à esn

.- Inégltbelr. e ble et grnge'. Cetie terie î·est qu'à 4 i dit et 1 p.. sur les pîroitis cie la vele--.
enez arpenie PLese. Aefil augent Il'est reçu al's les Ie2ures

RIU:lNTMINYfl! ET BRUN T C id pament ss r.d. d banque.
S S'areesser aEà M. le Curé du lieu, Burîeaui fil REVENU DE UlINTÉRlEUR,SAINT-ROCH, QUEBEC. J. C. G. GAUDIN, Ptre Rue Sant-Paul,

. .O . , ire C a.rrna .: 'pte i cbre 1866 -ubec.TONTMINY et Ul11UNET informent 13 bepitemr 6 Québc

.J .. leurs Iatiipil.s et le public qu'ils
vi'ilienit cie receevo.ir par les deuieiirs stc'-

riter:i Il'lIiroipe nlice -rainiile quantiré dIle Co-
toit et toute e.spe'c' heiltei peni.laiit la bai.se
enorme qui a ee luie str ce-s e ffet> sur les

merchié.,.nglais clat le 'ours cidl mois ce-r.
nier, les '.eiti'ie' rct uerot les pril: bien
baset la iulig dle eflt i ie n meleeure

q e r le sse. Ces effet, c(tnistet cen
ShIrtumîe, Coton iles iies. Cocon .hilne,
Coionde e riei;ten lreir pour crap lie li. j;,uiet
et biais(, lciennes, Cohuue filé blain et

bleu, Couvre-pîie'ds binue et <le couleurs, et
beatucoupi d'auties espèces de cotoi.

- AL.SC -

Une cis-e de toile file en coupons de
:qualité suipérelier et à bas prix.

- Il.: PI.U.s -
Un Ieand lot t'étoffes zî Robes offert à 25

p. 100 de rdedution sur les prix du prin-
temips.

I1ONTilNY et UIRUNET,

15 août 1866. Stict-Roci, Quebee.

iUiiaiîiia.NJJ - lix li.
E so issirlé a Phnner dliiforner le

,i p:blie. qlu-y13auint tee ct"s.oiglinent 0n.>i.
dénible di'Euieîcs fraiche,''. le Vins esi

Iignceii'urs tc toites sorie.s, e., prêt a satis-
1.,aue.' tolites commandes iis pouiraient i
éîre faites par écd t oit aîterem'ect. Il en

nlt i'expèdlioni, pri le Gmneid Troee or'
les IBaeaix-a-vapeur, sous le plus court
déh

BROME DE SCHRADER,
imporeé de la meison Vilimorin, Aindrieux

et Cie., le Paris. par le proprieinire de
Il Gazettle des Cimi iugai-nes.
On lpehut se procuirer a l'imricimn-erie de

la Gazttile dcn Ca;,pgnel s de Ja graine de
Brome de Schradcr.

JOSEPII LACIIANCE, Les écrits qui ont rari dans les Nos. de
No. 3. rie sois-le-Fort et No 3, sur la Gazette des C'amnpagnes ite ler mai et

'aiciein marché. B.-V., Quelbec. let jullet 1865, aillsI quie dt 2jainvier 1866,
recomntuati lat I. cuiture ede cetoe p:lnite

futanre, pouvant dlonner tieux recultes
J. 13. C. T par ee, suil'cseit pour inviter les ceutiva-

le:rter. a evioyer 25 cen.s et estitmpiles, par
- . T C IlU )" * lettre :[f'ehjei. n . ssi quni s'crepres-

sea le Jeer fire pavemir, par le retour de
Notaires et Agents, la maile, lins paquet de cetle graie., .iffi-O NT tr'ansporêté leur bureau dans l'ai- >aut pour ei faire- Plesperieice, et pouvoir

cienie maison occenpée par Cils. AI. se procurer de la graise pour Palnétt pro
DeFoy, écr, No 15, rue St Jo3 eplh, Haute- chamle.
Ville, Québec. . FIlMIN H. PROU LX

__1 -



GAZETTE DES CAMPAGNES.

RUCHES ET ABEILLES.
Le soussigné, qui s'est livré depuis tn

grand nombre d'aunées .à là culture des
Abeilles, a fait des expéieeuces complétes
sur les diverse.s méthodes recommuantdees
ainsi que sur tontes les Ruches perfection- LIGNE DE LA MALLE ROYALEnées ofTertés depuis quelque temps au pu-
blio. EN·rR

A la demiade de plisieurs amateurs et Québec et les Ports d'en Bas.
cultivateurs, il a entrepris le faire mamitfac-
turer les Raches que loi semblent les mieux ~
adaptées à notre climat et dont il peut sans Le Steamship en fer à héelce supéri-ur,
hésitation recommander P1sage. ]Z -[-er TE A-D

On p-ut se procurer chez lui sous un
court avis les ruches,4livalntes A. MARMEN, Maitre.

La Ruche de1TAmateur L AISSERA le QUAI ATKINSON, pour
.a .uch d•L PICTOU, la NOUVELLE ECOSSE,En Bois et en l'aille combinées et Cadres aAaD, le 6 NiIVEMBRE 1866, a QUATREmobiles; la seiile qui permette à l'homme heures P. M. arrètant en allant et en reve-instruit de cultiver les abeilles avec sys- nart, aux Ports ci-.tessustème.-Prix : $5.00. BASSIN DE GAbPE,LA RUCHE DE LA FERMIERE CA-

NADI ENNF, le Bois et d- Paiite combi- PERCÉ,
nées de l'invention du soussigné, la seule PASPÉBMAC,
adaptée a notre climat qui piuse etre con- DALHOUSIE,
dune failement par la feimine du cultiva- M IRAM ICIII ,teur.-Pnix : $2.50. SHÉDIAC 'BOITES-A-M I EL qui se venuent sur le
marché au méte prix que le miel ; dessus PICTOU.
et dessous en bois, còtés en verre,-La doz. Tout le bagage au risque dos proprié-
$1.60. taires.

Pour plus amples renseignement s, s'a- Le passage payé et des lits obtenus audresser par lettre ou lersonniellement a Bureau.
THOS. VALIQUET, Apiculteur. On tie recevra pas de fret après 2 heures
Ferme aux Abeilles, a St. Hilaire. P. M., le jour du depart.

O Il croit devoir mettre en garde contre Pour le fret et le pa.sage s'adresser àles nombreases prétendues arnelioratious F BUTEAU
offertes par des spectlateurs ambulants. . , Agent,

M'i.. BÉLANGE & GAItUE y

O NT l'honneur d'annoncer au publie, et
aux membres d Clergé ci particulier,

qu'ayant agrandi de beaucoup, leur établis-
sement, ils ont en muêne temps importé, et
reçoivent chaque jour d'Europe quantité
d'objets nouveaux dans leur branche le
commerce consistant en Services de table
en ar-ent-Coutellerie de Rudgers--U.,teun-
sils je ménage - Quincaillerre, etc.

Un nouveau choix du Lustres à Gaz, a
l'Huile de Charbot. paraiculieremnent pout
l'usage et l'ornement des Eglises.

Ces Messieurs ayant prix des arranze-
ments expres avec les principales iai.,OL
de commerce d'Angleterre, offrent d'inpor-
ter a coinin ssion toute commande qu'ou
voudra bien leur confier et cela sous or.
très-court délai.

Les Cultivateùrs trouveront chiez eux lee
ferrures dont ils ont besoin, et tous les ins-
truient nécessaires a leurs travaux.

Québee 92, rue La fabrique. à l'enseigte
dni Gros Marteau.

N.GAUTIHIER,
NOTAIRE,

TIEi' son lureau à MONT.AGNY,
pres de IEglise.

14 avril 1866.

Quai Atkinson, rue St. Jacques, Qaébec.

F. A. ST. LAURENT
IMPORTATEUR DE QUINCAILLERIE

No. 6, rite et fMiiboîlrg St. Jenin
QUEBEC.
F.A. St. L. a constamment en

Ferronneries de toits genres, Ferrures de
mainsois, Oîa pour les ouvrier.,, Glaces
de miroirs, Couileurs sèches et a l'huile,
Vitres, Mastie, liile pour peinture, pin.
ccaux, Brosses, Ferblane, Tole, Pistolets,
Fusils, Poudre, Plomb, Capsules, etc.

Les Cultivateurs trouveront aussi a ce
magasin uin assortinenît complet d'intstru-
liets pour Pagriculture.
g A vendre en gros et en détail. ..CM

F. O. VALRAND
DEPoT D'aUILE i.D CnAaDoN KT DE i.AstPES.

A transporé soit établ'Iissecii tni a No. 6,
Côte te la Basse-Ville, Qîébec, deux

potes plus bas que l'ancien pote. •

Il vient le recevoir aaaa bie: graad assor-
timeit de lampe. (le toui- esices, Lan-
teries. Fanaux brû:ait l'huile de charbon
sas clemiaéo, ausi glbe.s, chmiaiiées,
méches, bro.ses, Abas-jour et tout ce qu'il
y a le plns nouveau dais ce genre d'ar-
ticles. Le tout à des prix trés-riaudérés pour
argent comptait.

-AUSSI: -

J. l?. G E -NT -D RO. NS, Gallous d'huile dle charbon mat-
Marchand-Horloger, ,UUU qué Parsan No. 1.

No. 9 Rue St, Jean, Québec, >,Â(ah ar-

NIFORME le public qute les MONTRES G i o léae at
et BIJOUX qi lui seront confiés pour O û Gallonsd'huile de charbon ma-

etre réparés seront mis dans un doflrc en 23' qué Ceder Cr.ek lère quaiié.

fer à lepruuve du feu. A vendre en groi et en détail.

CHEMIN DE FER DU GRAND TRONC
DÉPART ET ARRIVÉE DES CHARS

i De la 'ointe à la Riacière-du-Loup.

STATJONS. Aller. etour.

POINTE LEVI ..... 10 00A. 3-55Px
H adlnw ............. 10-10 3-45
Chaudière Junction ... 10-30 3-22
St Jean Chrysostône.. 10-43 3-07
St Heurt ............ 1 -00 12-50
St Charles ........... 11-26 2-25
St lchiel ........... 11-45 1-50
it Valier ... ........ 11-58

St François ou Berthier. 12-15 p 3t 1-18
St Pierre............. *Q-30 1-05
ST TIHOMAS ... .... 12-48 12-48
Cap St Ignace. 1-10 12-08
L'Anse à Gile ........ 1-20 11-58 a
L'ISLET ..... 1-33 II-lb

1-50 11-31
Trois Saumons ....... 2-03 i1 21
St Jean port Joli...... 2-20 11-04

R-ia: d.......... 2-32 10-51
St Roeh . ........... 2--16 10-38
SI*E ANNE ......... 3-09 10-15
liviere Ouelle........3-29 9-56
S. · ·ts·............ 346 9-39
ST PASCAL ....... 4-03 9-22
-Ste léléne .......... 4-23 9-02
St Amitré ............ 4-33 8-52
St Alexandre ........ 4-43 8-39
chemin di Lae ....... 5-03 8-19
111 EU.E-DU-LOUP . 5-.23 8-00

C. J. BRYDGES,
Directeur-Gérant-

A. S. MACBEAN,
Surintendant local.

DEMENAGEMENT.

.


